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SITE DE LA "FONTAINE SAINT JEAN" 

PRESENTATION 

La commune de Mons-en-Pévèle est située à 24 Kms au 
Sud-Est de Lille, sur le Mont Pévèle, butte témoin 
de 107 m qui domine les plaines environnantes de la 
forêt domaniale de Phalempin. 

L'emplacement de l'Eglise Saint Jean-Baptiste au som­
met du Mont et entre deux "Sîtes Inscrits" 'la "Fon­
taine Saint Jean" d'une part, le "Pas Roland" et la 
"Cense de l'Abbaye" d'autre part} fait de ce bâti-
ment un monument prédominant dans le paysage de la 
commune et de ses environs. 

Outre son intérêt sur le plan urbanistique, l'édifi-
ce présente aussi des qualités sur le plan architec­
tural qui sont exposées page 3 du dossier par Alain 
Plateaux, architecte, Conseiller Technique de l'Evê­
ché et Membre de la Commission Historique du Nord. 

Malheureusement, une attaque de Mérule dans la char­
pente compromet aujourd'hui l'édifice. 

L'importance des travaux à entreprendre suppose un 
investissement immédiat que le budget municipal 
n'est pas en mesure de supporter et que la Municipa­
lité, compte-tenu des frais réguliers d'entretien 
qu'elle consacre à ce bâtiment n'était pas en mesu-
re de prévoir. 
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RAPPORT DU CONSEILLER TECHNIQUE DE L'EVECHE 

L'EGLISE SAINT JEAN-BAPTISTE DE HONS EN PEVELE 

Placée sur un sommet dominant les enVlrons , cette église 

a un passé particulièrement intéressant . Elle fait partie 

des possessions de l'abbaye saint Vaast d'Arras dès les 

premiers temps de la christianisation de la région et elle 

s'élève, dit-on, sur l'emplacement d'une villa gallo­

romaine 

Reconstruite plusieurs fois au cours des siècles , elle 

garde une abside romane impressionnante qui paraît dâter 

du XIe siècle. La nef latérale Nord est datée de 1664 

et la base de la tour est du début du XVIIe siècle . Elle 

formait une très vaste hallekerque jusqu'au funeste incendie 

de 1819 qUl ne laissa que les murs. L'intérieur sera refait 

dans un très élégant style néo-classique en 1824 et le 

clocher fut surélevé en 1882 en style néo-gothique. 

Elle représente pour la région un exemple de l'évolution 

de l'architecture religieuse et mérite à ce titre d'être 

préservée . 

Aujourd'hui partiellement menacée par une attaque de Hérule , 

il est indispensable que la commune puisse trouver les aides 

nécessaires pour traiter les bois de charpente et restaurer 

les plafonds attaqués . 

Alain PLATEAUX 

Conseiller Technique de l'~vêché 

Membre de la Commission Historique 

du Nord . 
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RAPPORT DU CONSEILLER TECHNIQUE DE L'EVECHE 

RAPPORT DE VISITE 

A l 'int~rieur t dans la nef Nord t se voit un d~collement de 

l'enduit de la voût", à la 2~ trav~e Dans la nef Sud t des 

traces d'humidit~ sont visibles sur les murs au niveau des 

voûtes et à la trav~e du choeur , tout le mur est fortement 

marqué par les dé,}âts des caux. La yo-Qte de cette nef est 

dé tériorée , de façon très alarfl!l.:a.t. , dans la travée du choeur 

00 elle est fortement dé3radée par le champignon et partielle-

ment effondr~e La première trav~e est é;alement perc~e . 

Dans le choeur, on voit sur le mur Sud des traces dthumidit~ 

avec gonflement des enduits et pr~sence de champignons ~ la 

voûte. Des fissures sont visibles dans l'abside. 

Une visite dans les combles a montr~ que l'état est devenu 

dall~ereux pour UllC partie de l'église . Du côt~ Nor~ , un pied 

d'arbalétrier est en train de se consommer par pourriture 

Des éléments du plafond initial s'effondrent sur les voutes 

placées en dessous. Des réparations de la sablière vers l'Est 

ont ét!; faites il y a déjà longtemps mais les bois pourris sont 

restés sur les gittages . Du côt~ Sud il y a de gros domma~es 

aux bois du plafond initial, partiellement effondr~ . Des bois 

de charpente sont en très mauvais état , notamment la sablière 

qui est pourrie . Au dessus de la trav~e du choeur le champignon 

a dévasté les structures qui menacent de s'~crouler • Il est 

vraisemblable que le coffrage de l'entablement de la travée est 

également atteint CBr il se dé~rade et s'écrase. 

'J'ai demalldé a ce que la partie orientale de cette nef Sud soit 

interdite au public, des risques d'écroulement sont prévisibles 

à court terme . Dans un proche avenir il fauùra démolir les 

parties atteintes et traiter les abords pour éviter l'extention 

de la dégrnd3tion qui :nenace toute la charpente . Celle-ci devrai t 

être traitée préventiven:ent . Pour ces travaux il est nécessaire 

d'isol~r toute le nef Sud etd'en évacuer les meubles 

Les sacristies situées en arrière de cette même nef sont ~ d~molir 

étilnt totalement pourries 
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RAPPORT DE LA COMMISSION MUNICIPALE 

DES TRAVAUX 

Nous avons dressé le tableau des dépenses 
engagées depuis une dizai ne d'années et dont l'essentiel 
- c'est-à-dire hormis le pilier - a été décidé au cours 
du présent mandat municipal pour un total de 
771 "635, t:;2 Prs, 
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RAPPORT DE LA COMMISSION MUNICIPALE 

DES TRAVAUX 

SUITE 

A !o~se~v&tion de ce tabJ.enu on consta~e 
deux chcses. l'e~nière~enr, uno grosse partie des dépen-
ses est lié~ des ~ra\'aux de couverture: elles son~ 
des dépenses dent en ne rnaitrise pas le choix du mo~erl: 
car les trav5~X soCt :a conséquence des tempêtes et ~€~ 
~.ntempéries S~C2eS5ives on re~arque qu'il s'es! e~:. 
souvent de pE:~::' ts t:r.avaux q"Ji finissent par fa:':ce -::'E; 

grosses sommes sa~s pourtant sC].utionnsr dèfini~iven!eG~ 

les problèmes. C'est pour éviter ~es l'emplâtres S\~~· 
jambe de bcis 1: q'...iE; le Conseil Hunicipal a décié.é :l.es 
solutions radicË:es de réfection complète du clocher et 
du versant sud. La ~e~xième constatation porte précisè­
Dent sur l 1 existen2e de trois gros marchés: le piliEr. 
le clocher, ~ tciture du versant sud qui absorbent 
environ 63 ~illicns de centimes. 

Fartant de là, il faut dire quelques mots dES 
modalités de fina~ce~ent. S'agissant de travaux qui sent 
la conséquence de ciég§ts accidentels, on pourrait pense~ 
qufune partie de leur financement est pris en compte pa~ 
notre assurance. Cr cn constate que les dépenses minimes 
tOffibent S(>us l~ ~oup des franchises. Les participations 
de llassurance se dècoroposent comme s~it 

------- "._-~.- ----_ ... -: ---~-"._-----------.--

~ 29, 79 

Cela 5ig01[le que le financement quasi inté­
gral reste à trouver. Pour les plus petites dépenses. il 
s'agit d'autof:i.nanccme!"lt par la commune. Pour les gros 
travaux, les disponibilités de la commune nfy suffisent 
pas. Une partie du financemen~ trouv~ sa source dans les 
subventio!~s lcrsqu1elles exj.stent ~ il faut cependant 
noter que l!éqlise n1étant ni inscrite à l'inventaire, 
ni classée au ;ang des monuments his~oriques. la part Ce 
subventicns dont el.le peut bénéficier est réduite

l 
du 

moins j\lsqu ' à il y a qU61ques allnées La plus grosse 
partie du financement vient donc ~es emprunts qui repré-
sentent plus de 75~ dans la charge financière des trois 
gros marchés avec des annuités de remboursement de plus 
de 7 millions de centimes. 
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Cet inventaire fort important n'est pourtant 
pas clos puisqu'à la suite des dégâts occasionnés par la 
tempête du 22 janvier 1988 des vitraux ont été endom­
magés. Leur remise en état va coûter 32 234.66 Frs dont 
22 991 Frs seraient pris en charge par l'assurance selcn 
l'avis de liexpert. Ensuite, tout un chacun a pu consta­
cer que les plafonds (en stuc) de la nef Saint Jean 
Baptiste ont une fâcheuse tendance à l'effondrement. On 
a découvert qu'un champignon achevait de pourrir les 
boiseries qui soutiennen~ ces plafons ce qui a pour 
résultat qu'à certa~_ns endroits ils sont suspendus 
dans 10 vi.de. Le ecOt du traitement contre le champignon 
et des réparations est estimé à 57 164.60 Frs. 

Enfin il est prévu pour l'an prochain de 
refaire l'électricité par le biais du syndicat d!éJ.ec­
trific2tion - le SERHEP - auquel adhère la commune. 

On doj.t aussi prendre en considération e 
fait que la pierre blanche de parement auteur des v­
traux, mais aussi la brique sont dans un état de dél 
tement et de pulvér~lence avancé et qu'il y aura 
aussi nécessité d'intervenir â moyen terme. 
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